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NACHRUF NECROLOGIE

HOMMAGE AU PROFESSEUR PHILIPPE MEYLAN
(1893-1972)

Par JEAN-FRANgois Poudret

Survenu ä Lausanne ä fin septembre, le deces du Professeur Philippe
Meylan a non seulement affecte tous ceux, collegues, amis ou eleves, qui
avaient eu le privilege d'approcher sa personnalite rayonnante, mais constitue

une perte irremplacable pour les sciences historiques dans leur accep-
tation la plus large et la plus elevee. Car qui mieux que Philippe Meylan
avait su aUier la perspicacite et la passion du romaniste, l'amour du passe
et la curiosite intellectuelle de l'historien? Si sa these de doctorat,
consacree ä l'Origine et nature de l'action praescriptis verbis (Lausanne 1919),
puis plus de quarante annees d'enseignement et de nombreuses publications
consacrees pour la plupart ä la vente romaine ont fait de ce Vaudois,
originaire de la Vallee de Joux, un des romanistes les plus illustres de son
temps, si les Universites de Dijon, Paris et Strasbourg devaient
consacrer cette reputation par des doctorats honoris causa, jamais Philippe
Meylan ne s'est cantonne pour autant dans l'etude des jurisconsultes
romains et n'a dedaigne l'histoire plus proche dans le temps ou dans l'espace,
en particulier celle de son pays natal.

Dans la premiere direction, on peut citer notamment deux contributions
ä l'histoire du droit naturel, un hommage ä Grotius et surtout son remarquable

ouvrage sur Jean Barbeyrac, publie en 1937 ä l'occasion du
quatrieme centenaire de la fondation de l'Academie de Lausanne, oü le
disciple de Grotius enseigna de 1711 ä 1717. A son bref enseignement
du droit international prive, nous devons deux etudes sur La formation
de la doctrine de la territorialiti des coutumes et sur Les Statuts riels et per-
sonnels dans la doctrine de du Moulin. Car aueune discipline, aucun sujet
ne le laissait indifferent et il savait toujours les renouveler par la perspica-
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cite, la rigueur du raisonnement et surtout cet enthousiasme communicatif,
qui rendaient passionnants meme pour les profanes les sujets les plus austeres

ou les plus ardus. Ses cours de droit romain n'etaient-ils pas suivis meme

par des etudiants d'autres facultes qui ne pretendaient pas y apprendre le

mecanisme de la mancipation, mais assister au miracle sans cesse renou-
vele d'un passe ressuscite et rendu vivant par la dialectique passionnee et
l'ardeur persuasive du magicien?

L'histoüe vaudoise, celle de son pays natal, oocupait, ä cöte de la vente
romaine et, qui sait, peut etre meme encore avant eile, une place de choix
dans le coeur de Philippe Meylan. Rappeions en particulier ses savantes

etudes sur les deux inscriptions romaines de Moudon (1944) et de Lausanne

(1962), son remarquable article sur Le serment des eveques de Lausanne

(1951) et surtout sa belle introduetion ä la publication du proces-verbal de

La remise du pays de Vaud au prince de Piimont en 1456. A l'encontre de

certains esprits chagrins pour qui le pays de Vaud serait l'ceuvre de la
conquete bernoise et de la reforme de 1536, Philippe Meylan y proclame bien

haut qu'au moyen äge dejä «nos ancetres avaient pris conscience de l'unite
morale du pays que bordent le Jura et les Prealpes, le Leman et les eaux de

Grandson et de Morat». Et dans le refus des Vaudois de preter hommage
avant que leur nouveau prince ne vienne en personne jurer d'observer les

libertes et franchises du pays, il voit ä juste titre «l'affirmation... de l'unite
morale du Pays de Vaud, conscient et fier des libertes dont il jouit et qu'il
veut conserver intactes sous le nouveau seigneur que Savoie et France lui
destinent». Sous la plume du maitre, on sent fremir la resolution et l'emo-

tion patriotiques qui animaient, cinq siecles plus tot, Humbert Cerjat,
porte-parole des Etats de Vaud. Mais ces vastes connaissances, cette passion
de l'histoire vaudoise ne se sont pas seulement manifestees dans les articles

precites, mais peut etre plus encore dans ce goüt qu'il a su transmettre
et dans les encouragements qu'il a su prodiguer ä la plupart de ses

anciens etudiants, dont nous sommes, qui se sont consacres ä des theses ou

publications dans ce domaine. II l'a encore temoigne recemment ä l'occasion

de l'elaboration de deux theses d'histoire du droit vaudois medieval,

qui Favaient vivement rejoui, et ä l'annonce de la parution du premier
volume des Sources du droit du canton de Vaud, entreprise qu'il appelait
depuis longtemps de ses voeux. Aussi aura-t-il eu, en cette derniere annee,

au moins cette satisfaction de voir que n'etait pas eteinte cette flamme de

l'histoire vaudoise qu'il avait tant contribue ä faire brüler.

On ne saurait enfin oublier ni les compte-rendus de divers ouvrages
historiques que lui doit la Revue suisse d'histoire (cf. en particulier 1948,

p. 405 s.; 1951, p. 617 s.; 1956, p. 528), qui temoignent de l'etendue de sa

culture historique, ni surtout son activite comme president du groupe
de recherches sur l'histoüe du droit romain en Suisse, qui a dejä reaüse de

nombreux travaux sur l'influence du droit savant au moyen age et publie
trois volumes. II n'aura malheureusement pas eu la satisfaction de voir
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paraitre la synthese de ces diverses recherches, attendue depuis plusieurs
annees.

Dans le recueil de Milanges qu'elle lui dediait en 1963, ä l'occasion de
son soixante-dizieme anniversaüe, la Faculte de droit de Lausanne emettait
ce voeu: «Toujours aussi vert, ce septuagenaire va consacrer ses loisirs ä
l'achevement de l'ouvrage magistral qui contiendra la somme de ses
recherches, de ses meditations et de sa decouverte sur l'histoire de la vente
romaine. Puisse-t-il conserver les forces et beneficier de tout le temps necessaires

pour mener ä chef cette oeuvre de sa vie». Helas, s'il a bien
conserve pendant neuf ans ses forces et son entiere lucidite, sa serviabilite et sa
modestie Font incite ä assumer d'autres täches, non moins astreignantes,
mais plus obscures, en particulier la reedition des textes de Gaius, ce qui l'a
empeche, comme tant d'autres de ses collegues et amis, tels Pierre Petot et
Georges Chevrier, de se consacrer ä la somme que seul il pouvait ecrire. II
en est ainsi revenu, au terme de sa fructueuse carriere, ä ce Jurisconsulte
Gaiüs auquel il avait consacre, cinquante ans plus tot, sa legon inaugurale.
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